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-- mes tleit.0 ans) je ftuio aux - iects, 'et je déchire ce contrat qýui al
été signé v'ar ce qu'il ý a du plus grand, de plus Paint aui monde,
par co qu'il y a de supérieur si tout, par.ý.Eli bien, non, je ne le
-nommerai pas ...Jeune filles, parlez! 1

* Cettu confércnce,-7je l'ai su-inquiéta forG les autorités reli-
gieuzes. On agita, à l'archevêché, la question de savoir el- l'or
ne retirerait pas la paroleo au moine assez osé pour fuire-de la chaire
cihrÉtieniie,.uno chaire de psychologie ; mais l'on pasia outre. Le
scandalù ne devait éclater que quelques jours plus tard.

Ce scandale re produisit à.la suite d'une conférenue si niidaeieu-
se d.-ns la théorie -philosophiqiwe que le Père .Didon exposiii, àue le
Dominicain- dut aljando'nner sa, 'jîîne.

Cette après-midi la. l'orateur traitait du devýoir de la femme
dans le mariage et il -oat sia;t eette thèse que la femme matlicu
reuse en ménage doit, pour- -upportir sa dc»uioîr, se réfugrior dans
la foi en Dieu, clans le Jirinci pe religieux qui l'a bercée, jeune fill,
et qui la consolera, épouse déçue.

-Si tIli aimes le hisdisait le Père Didon, rien ne Ù3 coùterà,
* feurme.

puis) tout à oup, s'arrê*tant,' comme surpris par uine objeàLion.
* imprévue, comme saii par un donute cruel, il se renversa et il
* s'écrias, tombant au plein dit terre à terre de la vie courante, dec la

léalité humaine:
*-Mais si tui ne crois pase n Dieu ?-Ce sera difficile; ce sera

peut-être impossible.
Et a'ors, ayant liité, il bondit, magniifiquei'nspiré, écartant

sit robe de mioine', comme dans tit désir de niu plus montrer en lui
que l'homme parlant à des hommes, maiti soulevant une. di.scus-
sioûn terrible, factieuse, qui devait attirer rur sa tête la. colère de
ses chefs:

'-oce ne era pas inpo4sble il Si tii n e crois pas en Dieui
à l'a façon de ceux qui s'agerouil lerit, tui y croiras, et malgré toi,
à la f.ç;o de ce.s hommes qti onit vu l'infini dans une -idéa supé-
rieure,1 da sise un principe qui est comme la repyésentation de' ce
1.ou' quoi nous avons été jhlits, d" Ce pourt Uuîil nous devons mourir
-et tii pourras encore mourir ; mourir- comme ces ooldats qui
'vont se faire tuer à la frontière, mourir comme ces savants. intré-.
pides lui 1sclaenmlepace et que lc'espace tîxe...

" Quitudi tu ne tserais.qu'uno femmne civile, mariée devàant un
maire, tu n'as que deux choses à fair-e; tuinas~u te voiler doe
la tête aux pieds, è'î à mourir pour -a aer les société -ui veulont
vivre. Et krs Roeietée qui vulciît -vivre, "ce s'ont celles dont les


